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Auguste CH/OISY 
et l'art de bâtir chez les anciens 

Auguste Choisy ... Ce nom n'a guère pénétré dans le public. 
Aux yeux même de bien des polytechniciens ayant passé par 
l'Ecole enh'e les années 1881 et 1901 (alors que Choisy y était 
répéliteur), il s'e l presque effacé derrièl'e le sobriquet qu'y avaien"1: 
subslilué les élèves (t). 01', c'est le nom d'un sage qui vécut volon-

l, ',. 

lail'emenl dans l'ombre, fuyant les occa ions de falI'e éclater au-
dehol's sa rare supériorité, et c'est celui d'un homme qui a gran­
Jement honoré la science et l'inlelligence françai~es, ayant même, 
en certain genre, - on peut le dire san exagération - fait montre 
J'un vérilable génie. Ce nom mériterait de vivre dans la mémoire, 
sinon du grand public. du moins ùe l'élite intellectuelle feançaise, 
et, plus particulièrement, de la famille polytechnicienne. 

Ayant fort bien connu Choisy. ayant même été de sa familiadLé. 
celui qui écrit ce ligne serait hemeux de conlribuer à renar~ plus 
générale la ·connais an ce de l'homme et de son œuvre, de tou t 
point admirable. 

Ingénieur doublé d'un fort bon malhématicien, architecte 
d'une extraordinaire érudition, de sinateur d'une ra~e ha~lleté: 
lhéoricien avisé de la musique, humaniste dans la plus large, lq 
plu ' comp lète acceplion du terme, explorateur à ses heures, 
écrivain de la plus fine qualité, il est apparu, sous chacun de ces 
aspec ts très divers, comme doué d'un talent de premiel' ordt.:e, 
et qui aurail dù lui valoir une belle renomm ée, si la renomrpée 
était en raison directe du vrai mérite. Par-dessus tout, il a su res­
tituer avec la plus ûre maîtrise les pl'océdé de const ucti.on en 
u age chez les anciens, par un effort génial de divination, appùyé 
d'une part, sur une observation approfondie des monu,? 'N,ls, 

(1) Ce sobriquet, « le sous-Dart », tenait 11 ce que le profe)lseur du cours 
d'ar h itecture (dont Choisy était répétiteur), M. de Dartefn . avait, par les 
élèves. été surnommé « le Dart », ' . • .'. 
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d'aulre parl, sur cerlaines interprétations de textes dont nul n'était 
venu à bout avant lui, effort qui n'est pas sans analogie, avec celui 
par lequel Champollion est parvenu à arracher leur ecret aux hié­
roglyphes. Mais, avant d'aborder l'éLude de celle œUV1'e d'une 
valeur si exceptionnelle, peut-êlre n'est-il pas sans intérêt de péné. 
Lrer un peu dans la connaissance de l'homme. 

* * * 
Né ù Vitry-Le-Franço is le 7 février 1.841., Auguste Choisy élait le 

fils d'un architecte de laient, très érudit des choses de son art et 
qui sut lu i en inculquer de bonne heme la connaissance et le goût. 
Par ailleurs, le j eune Choisy montra, dès son jeune âge, de bril­
lantes disposilions pour les mathématiques, el ce la décida de Sn 

carrière. Comme il al'rive presque falalement en parei l cas, il se 
trouva, en eITet, ainsi aiguillé vel's l'Ecole polytechnique où il ful 
r eçu, en très bon rang, en 1.861, pour en sortir, deux ans plu lard, 
dan:;; le corps des Ponls el Chaus!':ées. • 

En.voyé en 1.8G5, comme ('lève ingén'eul', en mis.~ i on d'élé dans 
la yaJ,Jée du Rhône, de Lyon à Marseille, il ne manqua certes pas 
oe s'y i)1téressel' aux travaux de chemins de fer, de canaux, de 
riv ières navigables, de pol'ls ; mnis, enlraîné par son lempéramenl, 
il ne pr;êLa pas une moindre allenlion aux monuments de l'arl 
méd iéyal ,~ t de l'al'1 romain, qui foison nenl en cetle région, et se 
trQuva ainsi en mesme de pat'fail'e par lui-même son éducation 
ar tis liqu e el archéologique. Toul ce qui lui lombail sous les yeux 
étail de sa part l 'objel du plu'! intelligenl examen, de la critique 
la plus sagace, I.e préparant à sa fllture carrière scien tifique. Ln 
lentation étail Lrop for le pour lui d'aller jeter un regard aux 
richesses arlisLique qui sollicitaienl son étude, au-delft des Alpes, 
pom qu'il y pût résister, eL même, une fois venu là , pour qu'il ne 
cédât pas à l'altirance de cet art grec qui de va il paL' la suite si 
pu issa mment le captiver. 

C'es t dès ce premier contact avec l'art antique qu'i l a, peut-on 
dire, éLé pris dans l'engrenage qui ne denlÎt plus jamais Je Iflche r. 

Sorti le second de l'Ecole des Ponts et Chaussées, en 1866, il fut 
.su ivanL l'usage, gl'atifié d'une bour"e de voyage. C'éta iL primilive­
ment l'Europe centrale qui avaiL éLé assignée comme but à ce 
voyage d'élude; mai la guerre qui meltait aux pri es l'Aut riche 
avec la Prusse fi L refoulel' le jeune missionnaÏt'e vers l'ItaJie, an 
qu' il en rêss~mtît le moindre déplaisir. II devuiL en rapporLer les 1 
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élémellL -' J e ce ' belles éludes ur l'arl de bâlir chez les lI om 3ins 
dont il sel'a q uest ion plu loin. 

Mais il lui fallul bi en aus i e plier aux exigences de sa carrière 
officiell e. Cette carri ère pouvail certes lui offrir des occasions de 
uonn er plein essol' à ses haules faculté, mais, évidemment, pas dès 
le uébul, avalll qu'il ne fùl pOU1'\'U d'un de ces grands service ue 
con lruclion qu'un in génieur n'obtient pas sans avoir acquis une 
suffisanle praliqu e du métiel·. A la résidence de Relhel où il fut 
envoyé le 1" janvier 1868, il ne se trouvail chal'gé que des besognes 
banales d' un service ol uinaire. n lempéramenl comme Je sien 
ne se pouvait accommoder de suivre loul ullim enl, m ême pour 
une courte période, des sentiers au si bal tu s . Aussi s'en évada-t-il 
dès la première heure - inlellecluellement s'e ntend - pour 
s'adonn er aux éludes loules personnelle ' où il devait alteindre à 
une si u perbe maîtrise . 

Toulefois, les choses ne lal'd èr nl pas à s'arran ger pour lui de 
façon à favoriser plein ement celt e évolution. A1'l'aché à son posle 
de Rethel par la guerre de 1870 - p endanllaqu ell e il servit avec 
di tinclion comme officier du Génie - il ne devait plus, à parLir 
de là , en dehors des missions qu'il lui fut donné de rempli!' à. 
l'étranger, qu'occuper à Paris des emplois spéciaux, où es qualités 
particulières lui permettaient de rendre de signalés services, mais où 
il avait toule liberté de poursuivre, dan les conditions les plus favo­
l'able , se tl'avaux pel'sonneIs. 

Le beau succès de sa mission d'Italie lui valut, enl1875, la faveur 
d'ètre officiellement gl'alifié d' une nouvelle mission, celle· ci dans 
l'Orienl méditerran éen, qui le condui ·it d'abord en Europe à 
Salonique, au Monl-Alho el à Con tanlinople, pt,Iis en Asie 
Mineure, dans l'ancienn e Phl'ygie, de Brou se à Kara-His al' el tl 
Smyrne, à Magnésie du Méandre, à Epb èse, P ergame et Sarcles, 
enfin à Beyrouth, Damas, J éru salem, Dj ecldah et Jaffa. 11 a, 
de ce beau voyage, donné un récit ·de plus altachants, rempl i 
d'aper us origin aux (1 ). Mais il en rapporlait surtout, comme 
de son voy age en ltalie, une ample réco lte de rés ultats Ecienli­
tiques de premier ol'dre, louchant celle {'(lis l'art de bâlir chez les 
Byza ntins. 

Au res te, c'est touj ours sur place, en ul ilisant, pal' la suite, les 
loisil que lui laissaient, aprè la fin de ses cours, ses fonctions 
professorales, qu'il est allé recueillir Jes él éments de e curieuses 

(1) U A ie Mineu1'e et les T Ul CS en 1 75. chez Didot(l 76) . 

2 



- 6-

J éco uverles, notammenl en ce qui concerne l'arl de hàl il' chez les 
8gyplien::l. 

C'es l, en eifel, en tant que professeur qu'il a surtout p ris p lace 
J ans les cadres officiels. 

Dès 1876, il était chargé, à l'Ecole des Po :tls el Chaussées, d'un 
cours d'histoire de l'architeclure (lui n laissé un souve llir inoui lli­
a ble à Lous ceux qui ol ll cu la bOlllle fo r~une de l'elllenùre el dOllné 
lluis::lance au bel ouvrage donl il sera (lues lion par la ::luite; en 1 81, 
il devenaÎl répéLileul' du cours d'architecture à l'Ecole polytech­
uique; plus lard, loul en conservant ces divel'::les charges, il élai t, 
en oulre, appelé à la direc lion du service des carles et plans des 
Pouls et Chaussées, .,\jans complel' que, de 1878 à 1892, il enseigna 
a uss i l'archi teclure des jardins il l'Ecole d'hodicuHure de VersaiI1es. 
A ces fOll ctions exercées de façon permanenle s'en ajoutaient pOUL' 

lui souvent d'aulres, de caraclère temporaire; c'est ainsi qu'à 
chaque Exposition ouverte soit à Paris (1878-1889-1900) , soi t à 
l'étranger (Vienne, 1873; Philadelphie, 1876; Melbomne, 1880), il 
a eu mission d'assurer la participation de notre Ministère des Tra­
vaux Publics tout en y étanl membre ùe divers jurys. lais la part 
la plus importanle de ses services officiels s'esl sans dou te rencon­
trée dans la' précieuse collaboration qu'il a ap portée au Comité des 
Travaux Publics des colonies, auquel, dès 1890, il fut attaché en 
qualité de vice-présidenl, et où sa compétence particulière en 
archi lecture le mit à même de jouer un rôle prépondérant dans la 
création de types de bâtiments destinés aux pays chauds, bien 
appropriés à leur destination, en mème temps que d'un monlage 
ingénieusement rendu aussi facile et rapide quI' poss ible, même 
en cas d'insuffisance, voire d'absence, de main-d'œuvre euro­
péenne. 

E n dehors des voyages qui lui pr rmirenl .le pOUl'suivl'e le cours 
de ses recherches archéologiques, il se vil confiee diverses missions 
ayanl un objet scienlifique ou technique. 

C'est a insi no lammenl elu'il fut appelé, en .1 880, il dirigel' la pre­
mière mission d'exploeation ayant pour bul l'étude, po ursuivie sur 
le Lerrain , de l'avanl-projet sommaire du premier lronçon du che­
min de fer Lranssaharien, de Laghouat, ou de Biskra, à El Goleah. 
L'expédition , racontée par lui dans un livl'e des plus agréables (1), 
avec un e charmanle simplicité non dénuée d'h umour, étailloin 
d'Mee exempte de péril. On ait, en effet , quel fut le sort de la mis-

( 1) Le Sahal'a . - Souvelltrs d'une miSsion à E l Goleah- Paris; Plon; 18 1. 



ion Flalter chargée de pou el' plu avant Jalls le désert la 
recon naissan ce entamée par Choisy. 

Bien - on Je voit par ces rapides indications - qu'un peu en 
marge du corps des Ponls el Chaussées , pa r la nature de ses fonc­
lions , Cho i y en parcourul pourlant toule la hiérarchi e, ju qu'au 
gr~lde d' Ins pecteur Général qui lu i ful décem é l' la veille de sa mi se 
11 la l'cl raile (1901). Mais qu el'l Li e d i,.; lin g ués qu 'aienl pu èlre ses 'er­
vi ce,; a u co urs de celle carrière, ce n'es t l' as pou r cel a qu e so·, 

1 
nom nU' l'ile d'èlee relenu par l'histoire de notre lemps, c'e t 
pOUl' les ines timabl es tl avaux qui ont occupé les heure de 10isiL' qu e 
lui lui , saienL ses fonct io n officiellcls. C'e L de ces Lravaux llu'avanl 
tout nOLIs voudL'iolls ic i donner quelque idée; muis avanl J 'eu 
abordCl' ['examen, peul-èll'e ne jugera-L-on pas Lout-à-faÏl inulile 
fju e nou essay ioJls d'esqui sse r Ull por lrait pbys irlue el moral de 
leuL' auLeuL', mort le 18 sep lembl'e 1909 des wi Les d'une chule 
acc id en.lel'le. 

Choisy, d'assez haule Laille, se Lena iL un peu voù lé par :,;uÏle de 
l'habitude d'èlre penché de lon gues h eure, (allanl jusqu'à seize 
par jour) SUL' sa table de lravaiL Les cheveux as ez courts, sépar(os 
par une raie de côLé el la mou . Lache en b1'O se étai enl d'un blon ,l 
tirant un peu sur le roux. Le yeux pe tits, au regard ingulï re­
ment vif, pé tillaient volon tiel' de malice. J:.. e profil fortement 
allongé, et comme projelé en avant, provoquait de la p1'Opré pâl 1 
de Choisy une plai anLerie qu'il répétait vo lonti èrs : « J'ai, di ait­
il, le rare privil ège de pouvoir, de mon vivant, contempler ma 
s talue à Paris ..... ; certaine gargouille que je connais bien, à 
Nolre-Dame ». Happ1'Ochemen t, cela va sans dire, singulièremen l 
exagéré, mais l}ouvant, sous celle forme ou lrée dans lé sens cari­
calUl'al, donner quelque idée du modèle vu de profil. 

Pour compléler celle silhouetle, on peul ajouter que, n'ayan l 
jamais eu le moindre souci des variations de la mode, Choisy ful 
un des derniers fidèles de la redingole el de la crava le noires, ainsi 
que du chapeau haut de forme, qui ont 10ngLemps constitué ce 
qu'on pourrait appeler la tenue d'ordonnance des r)l'ufesse ul's. Il a, 
par ailleurs, toujours ignoré l'u sage du paleloL, et ce n'étail pas tllle 
de ses moindre' originalités, sodant l'hive r, dan la nuil, d'un 
alon s urchauffé, de renlrer chez lui, à pied, en habil noir et cra­

vate bla nche, sans pardes us, au grand ébahissemenl de pa sants. 
ne au lre de ses originalité consistait à ne jamais, au grand jamais~ 
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lil'e aucun journal. Ce n'était que par ouï dire, dan les salons 
qu' il fréquentait, qu'il pel'cevait quelques échos de la vie publique. 

II ne répugnait pas, en effet, à se rendre le soit· dans le monde 
pour se donner un peu de détente après le labeur écrasant de ses 
Journées , surtout lorsqu'il savait devo ir y trouver le régal, par lui 
finement goùté, d'une bonne exécution musicale. Il était, au sur­
plus, un ai nable causeur, plein de verve et de gaîté. Sa conver­
sation, lenue systématiquement éloignée des sujets SUI' lesquels 
s'exerçait sa matlt'ise, avait, en eITet, un tour vo lonliers jov ial ne 
pouvanl en rien laisser soupçonner à ceux qui ne le connaissaient 
pas la ,gravité de ses ordinaires occupations intellecLuelles. Cer­
taines personnes lui en voulaienl même un peu de cela, s'imaginant, 
bien à tort, ,que c'était de sa part le signe qu'il ne les jugeait pas 
aptes il. s'intéresser aux sujets sérieux qui étaien t de so n ressort. 

Mais le souvenir que conservent SUl'lout de lui ceux qui on t pu 
pénéLrer dan;; son in timité le leur rep l'ésenle Ù. sa Lab ie de t l'avail 
el, plu ' pari iculièremenL en lrain d'exécu Ler ces magistl'ales épures 
Ilui, reproduile;;;, avec une cerlaine l'éduction, par l'habile burin du 
graveur Sulpis , onl donné les admirables planches de es oUVl'uges 
sur l'art de bâtir chez les anciens. L'impeccab le précision etl 'exé­
cution parfaite de ces dessins sont un objet d'admil'ation pour Lous 
les connaisseurs; mais encore une [fois, ces dessins sont de véri­
LabIes épures, de épul'es de perspective axonométrique, mode de 
représentation plane des objets à tl'ois dime nsions, que Choisy' a 
invariablement employé pou r l'illustration de Lous ses ouvrages, et 
qu'il a manié avec un art consommé. Ce nom, à l'aspect savant, de 
pel'speclive axonométrique a, sans doute, de prime abord, de quoi 
eITal'ouchel' un peu les' non initiés; il désigne, ell ('éalité, une chose 
fort simple, tout à fait analogue à la perspective cavalière, qui n'ell 
est, au reste, qu'ull cas par'liculier, et dont le principal avantage 
consiste a foumir, au moyen d'un: seul dessin, touLes les dimen­
sions, en longueur, largeur et hauteur, de l'édifice repl'ésenté. 

Quant ll la langue dans laquelle sont l'éd igés ses ouvrages, on 
peu l la dire incompal'able. POUl' parler congrumellt J e cet a rt, en 
somme d'cflflence géométrique, qu'est l'architecture, Choisy fait 
usage de la hngue la plus sobre, la plus dépouillée de tout vain 
omemenL, la plu~ éloignée Je toute:emphase qui e puisse imagi­
ner ; la syntaxe en est impeccable, la:propriété des te rmes, de la 
plus pal'faite ri gueur. A première vue, surtout en rai on des habi­
tudes modernes de langage, où la bouffissure romantique a laissé 
son empreinte, une telle exposition peut paraHl'e bien èche, mais 
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il . uffit de peu de temps pour en saisir la foncière beauté. On en 
an'ive à goùter, sans réserve, ce s tyl e ramas é, concis au point 
qu'il ne serait pour ainsi dire pa.-' possibl e de résumer une phrase 
du texte de Choisy, mais d'une si juste expression que l' idée en 
jaillitilumineusement ; cela fait penser, dans on genre, à la perfec­
tion de l' art grec, d'une simpli cité s i l'a ffin ée. Au point de vue 
liltéraioe, vu les fin s spéciales auxquelles il tend, l'art de Choisy 
peul être c ilé co mm e un mod èle. 

Par a illeut's, l'él'Udilion, chez ChoiRY, tenait du prodige. On peut 
dire qu e, S UI' l'obj et de ses éLudes, il avait tout lu , el , ce qui es t 
plus étonnant, Lou t relenu. on savoil' , dans les diver's domain es 
qui avaienl a lliré son attenti on, était encyclopédique. Jamais, 
lorsqu'on l'inl erl'Ogeail SUI' un sujet 'y l'apportant , il : n'avait la 
moindre hé: ilalion il donner un e réponse préci se et, d'ailleurs, 
touj ours . ûre. 

Un mol, poUt' termin er, sur le cadre dans lequel s'est écoulée 
sa vie labol'i euse. Ju qu'au moment de sa retraite, il a disposé de 
deux cabinets de travai l, l'un chez Illi , où il dess inaiL, l'aulre, à 
l'Eco le J es P onts et Chau sées, où il r édi gea it. C'esl celui- ci sur­
tout qui mérite une mention spéciale. Au centre d'une pièce nue 
comme une cellule monacale, une cais e en bois blanc, à couvel'cle 
ferma nl au cadena , était po ée de champ sur deux tréleaux : en 
se rabatlanl, le couvercle, retenu par deux brides, formait la table 
h écrire; l'inlérieu l' de la boiLe, muni de rayons, contenait tous 
les documents à co nsu lL er pour le travail a lo rs ~en train ; devant 
cet étrange bureau, un e simple chai se de paille; point d'autre 
s iège, afin qu e les sur\'enants ne fusse nt pas te ntés de prolonger 
leur visite, cause d'inutile pel'te de temps. A ceux avec qui il était 
dis posé à s'entretenir qu elques instants, Choisy cédait sa chaise, 
'asseyant lui-même SUl' un des amo nce llements de papiers qui 

l'en touraient; car ce n'éla it poinl le cô lé le !moins surprenant de 
celte insolit e install ation que la pré en ce, tout à l'en tour du 
bureau i frusle, J e papier's accumul és en las qui ressembl a ient , en 
miniature, à de véritables montagne, avec des sommets, des cols 
el de ravin. L ot'sque celui qu i éCl'it ces lignes lui su ccéda en f90f 
dan la directi on du se t'vice des carles el plans des Ponts eL Chaus­
sées, Choisy fil procéder n OIl pas au déménagement, mai s, suivant sa 
propre expres 'ion, au « déblaiement » de la pièce, disant : « Com­
bien il v a Ih-dedans cie leUre ,: 'lu e j'ai reçues et oublié de décache­
le!', et d'autres que j'ai écrites et oublié d'e xpédier .... ~Au reste, le 
monde n'en va pas plus mal pour cela ) . 
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Mais c'est, san doule, assez, sinon trop, nous étendre sur le côté 
accessoire de notre sujet. Venons-en mainlen:ml au principal : 
l'œ uvre de Choisy. 

C'esl, avon s-nous djL au cOQI'S de son premier v.oyage ep Grèce 
qfJ'il eut l'occasion tic faire ses débu ls tians la car rière de l'archéo­
logie. L'examen a llen li f de l'Acropole lui availrévélé un e pa rLicu­
Ja rilé donlla découverte exigeait le concours d'une observation in-, , 
gJ1lièrement pénétrante et J'un sens géomélri9ue tles p lu s délié~, 
savoir la d i ss~(Détl'Je daps la courbure des degrés qui I jf1 i~enl ~u 
couch nt la p la te-forfll.e du p arthénon, dis ymétrie très évidemment 
vOll}ue, vu le soin minutieux apporté par les Grecs lau moi ndre 
déLGi! de la disposition de leurs édifices. Le flair a rchéolog ique, 
déjà développé chez Choisy, lui fi t pressentir que celt e a nomalie, 
R,n P.~11 r l,ra ng-e à p l'emière vue, devait sc raltach er à la p roduction 
voulu e d'un certain eIrel perspectif; une fi ne a nalyse géométrique 
l'amena, en effet, à reconnaître que la dissymétrie ob ervée étai l 
précisémenl celle qui convenait pour as urer le parollélisme des 
spurb,ures non en projection géométrale, mois en perspective, pou r 
le pqint où l'on e place, sur la ·grande voie de l 'Acropole , afin 
J e vo,ir le P~.rlh(; non dans son ensemble. Fail pe u banal, cette 
découverte archéologique valut au simple élève-ingénieur des 
P onts el Chaussres ' qu'élait alors son ' aul.eur l' honneur d'êtl'e 

' Gdrni~ ~ fa iFe une co mmunication devanl l'Académ ie des lnscr ip,­
t io ns et Belles-Lettres le 24 novembre 1865 el deva nt j'AcadémIe 
'de~ Beaux-Arls le J6 décem bl'e sn innl. 

Par la suite, Choisy devait ùisce l'11er, da ns 1':l l'ch i le cture grecqu e, 
d 'autres l rompe-I'œi,l destinés à p roduire cerlains effel s perspec­
tifs , tels que la légère inclinaison, vers l'illlérieur, des co lonnes 
extrêm~,s d' une colonnade, ue du dehori", pour éviLer l'impres­
s ion v isuelle produile, dans le ca du pn rallélisme rigoureux, du 
~\éver5emenL de ces colonnes vers ['extérieur, irn:l1l'ess ion dont 
on p,eut faci lemellt se rendre compte en regarùa nt une colon­
ll ilç e dans laquelle cel artifice n'ai pas élé appliqué, ,e l no lamment 
ce ll e ql,lÏ s,oulienl[e fl'onlon du Panlhéon de Paris, vue de la rue 
Soufflo!. 

Ce sorles de l'affinements perspe tifs monlrent quels adi tes 
ingé,nieux, en, même temps que savants, ont été It s Grecs qui 
pevaient pal" là exercel' sur Choisy une éducl ion pal't icu­
lièr e. 
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Mai s c'esl par les Romain qu'il a commencé la série de 'es 
éludes approfondies sur l'arl de Mlir dans l 'an tiquité, à la s uile de 
>:o n voyage de 1866 en Ila li e, 

Archéologue doublti d'uningéllieur sing ulière menl perspicace, 
sachant pénfllrer les raiso n" techniqu es déterminanles de certaines 
dispositions archilecloniQue ,~, Choisy vil s'o unir devanllui, dans 
l' Ilalie cenlra le , un champ parliculièremenL propice à l'exerci ce de 
ses lalents . 11 en rapporla un e riche moisso n de fl'Uctueuses obser­
valions el d 'intéressanle~ déco uverles, qui donna nais, ance à l'Art 
de Mtz'r chez les Romains (1), belle publicalion, enco ut'agée pal' 
une souscriplion du gouvernemenl impérial, mais donLl e cours des 
événements retarda l'apparili on ju qu'en 1873. 

Toul d 'abord, en ce qui concern e la conslruction concrète des 
Rom a ins, Choisy sul admirablement discern er sa slruclul'e qui , 
conlrairemenl à. l'opinion universe llement reçu e jusqu 'alors, ne se 
confondait pas avec celle de ce que nous ap pelons aujourd'hui le 
béton, m élange inlime de petites pierres et de morlier , mais qui 
consistait en couches allernées de l'un et de l'autre d'é ces maté , 
l'Iaux. 

Toulefoi la décou verte capitale du j eune ingénieur, et qui, du 
premier coup, le p laça Lrè: haut dans l' e~tim e de homme com­
pélents - de Léonce Reynaud, en particulier, le célèbre cons­
ll'Ucleul' de phares, proies eur d'archilecture à l'Ecole polytech­
nique - euL lrail au moùe de consLl'Uction des yoùles romaines en 
petits matéria.ux, que nul, avantlLli, n'était parvenu à démêler et 
qu'il sut mettre en lumière avec une sÙl'eté qui ne pouvail lais el' 
pI'ise à aucu n doule . Le premier, ii comprille l'ôle des arcs en 
brique, noyés dans la ma.çonn el'ie co ncrèle des voùles , sodes de 
cintres pel'manen ls, suivant sa propre expl'ession, de tinés à sou­
tenir celle maçonnerie avan t qu'elle n'ait fait pl'i e, et dont l'exé­
cution n 'exigeait elle-même que des cintres de petit modèle, con­
dition très importante, vu la pénurie du boiR en ces régions. Ainsi 
que M. de Dartein , le dislingué successeur de Léo nce Reynaud à 
l'Ecole polytechniqu e, en a fait la remarque, cet artifice de cons­
tructIon était exposé, depuis des siècles, à la vue de tous les visi­
teurs des monument anliques, sans que personne, avant Choisy, 
se fût jamais avisé d'en reconnaître l'objet. Quel témoignage de la. 

(1) ln Col. de 216 pages, avec figures et 24 plancbes, cbez Duclier (t8,7l) , 
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pénétration d'esp rit de ce jeune ingénieur', encOl'e to ut nouvrau 
venuldans la carriè re d'archéologue! 

VL mème prolondeur d'analyse se relrouve dans) l'étude des 
paremenls en piene de taille, et notamment du mode: de montage 
des matériaux, resté encore en usage à notre époque, et plutôt 
encore dan s celle des voû tes appareillées dont .il a auss i t rès judi­
c ieusem ent mis en évi lence le mode de consLl'ucLiol1 à l'aiJe des 
cintres appuyés sur des Lète., sa illantes de voussoir:!, à partit' seu­
lement du point où le gli'lsement n'eût pas permis, comme pour les 
premi ères ass ises , de se passer du secours d'apparaux. 

Choi'iy enfin, grâce à une correcte inLel'prétaLion d u texte de 
Vitruve, l' établi in légmlement rar lui, co mme on le verm plus loin, 
a pu L'es titu er quelques ouvrages en char'pente de l'époque 
romaine, quelques toitures notamment, et en particu li eL' celle du 
temple toscan, ce dont, avallt lui, peL'so nne n'é tait ve nu 11 bout. 

Et c'es t a insi que, pour son coup d'essai, aux quelques vagues 
notions, p.1L'fois el'ronées, qui avaient cours sur l'art de bfdir chez 
les Itomain" , Choisy substituait une connaissance complète et 
p l'écise à laquelle ii Il'y avait, po ur ains i dire, plus rien à. ajouter . 
Accessoi reill ent, à ces do nnées d'ordre technique, il étai t a mené à 
join·dee d e.~ renseignements de très grand intérêt sur l'o l'ganisalion 
des classes ouvrières (1) et le rôle de l'architecte chez les 
Romains (2) . 

. . 
Après les Romains, ce fut vers ;Ies Byzantins que se porta son 

atte ntion (3). Ayant si brillamment mené à bien l'étude de la voû te 
concL'ète, m ass ive, de l'époque im·périale romaine, il avai t hâte 
d'entrepl'endre celle de la voûte légère appal'eillée, née p"incipale­
ment en Asie Mineme et à Constantinople, gL'âce à l'introdu ction, 
dans la pratique courante des construct ions, de la,brique cuite. 

De même qu'il l'avait fai t pour l'arch itecture romaine, il se livr!!, 
pour celle-ci, à une analyse pénétrante et ~étaillée de tout ce qui 
a trait à la construction des murs, à. la s tl'Uclure des colonnes, à. 
l' exécution, au moyen de cintres, des voûtes en pierres de taille ou 
en moellons. Mais ce qui, par-des us tou t, ici, retint on atten tion et 

(1) Bull. de la Société de léllÎsl,1lion comparée (1873). 
(2) Rev ue archéologique (1875). 

(3) L'art ete bâtir chez les Byzantifls, In·fol. de 187 -pages avec figures et 
25 planches. il la librairIe de la Société Anonyme des P ublications Pério­
Àiques (1883), 
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exel'ça son don spécial de rcslitution, ce futl e mode d'e xécation des 
voùtes légè res , co nstruites en beiques cuites , sans c intrage, loul-à­
fait carac té ristiqu es de l'arl by za ntin , m ode d'exécution qui r es tait 
e ncore totalem enl inco nnu et apparai ssa it m èm e co mme quelque 
peu mystéri eux . 

Avec so n ordinaire pui"sancc d' ana lyse, Cho isy aboutit à, la lrès 
s imple explical ion que vo ici : ces yoùl es san s c inlrage é taient 
con 'lru il es pa r tran ches verli cales su ccess ives , acco lées Jes unes 
aux autre , à parlir d 'un ml!r élevé provi"oirem entju squ 'au l'roui 
de la voùle, c hacun e J e ce.~ tI'anc hes él a lll s impl ement consl.Ïtu ée 
par dcs briqu es de c h run p re tenu es par leur adh éren ce à la cou ch e 
d e m ortiel' qui 1 ccouVl'ail la tr a nc he prrcé de nt e . Un léger fruil 
impdmé au pal'eme nl du mur d 'appui inilial pe l m e li ait de J o nn er 
:ll~X lI'an c hes s li ccess i\'cs , LIll e pe tile in c lina iso n qui , en les fa isanl 
un peu po rLe !' les un es " Ut' le. aull'e", uiminuaill a tend a nce qu'elfes 
aUl'aie nl pu av oir' à se d écolle". 

Il est inléressant de nole r qu 'au uébut , celle expli calio n, pour­
Lanl s i ralionnell e, soul eva presqu e un sca nd:de , ta nl ell e semblait 
choquer les idées coumnt es sur la con stl'U c ti o n des voùles appa­
r eillées, donl le cintrage para issait être ,' é lément es entiel ; 
certains esprits afficha ient une sorte de répu g na nce à s uivl'e 
l'autem jusque-là. l\la i , depui s qu'au COUl'S d'une de ses explora­
tions en Asie M.ineUl'e, Di eul afoy a vu eITeclivem enl co nslruire d es 
voùles s uivant le procéd é m ême dont Choisy avait eu la divination, 
el qu ' une traditi o n mill énaire a va it m ainlenu d a ns la co ntrée , nul 
ne songe plu s il contes le r les é loun a ntr' inluiti o ns du Sfl vant in gé­
nieur arch éolog u e. 

L es coupol es , s i fl'équ emm ent employées da ns l'arc hit eclure 
byzantine , ont été co n truit es de faço n ana logue pal' a lln eaux 
tron coniques emb oîtés , en qu e lqu e sorte, les uns da ns les nutres. 
Ce mod e. de cons lru c lio n , pa r s uite de la diffi culté de la ferm etme 
au sommet, rend comple de la form e pointue des coupoles ara bes . 
D'autres parti~ularités de ce ll e a l'chiteclme o nt encore été mises 
en évidence p ar Choisy, comme l'indépendance, Jes un es par rap­
pod aux autres , des parties d'un c' diri ce diverseme nt cha rgées, en 
vu e de par eI' aux eIrels des tassements, l'ad o ptio n de ch aîn agc !" , 
soil a ppal'en ts, sl) it noyrs d ans la maçonn eri (', à un J e co nSOl i­
dation et de protec tion contl'e les eifets des ll'e rnbJ em ents de [el'/'e, 
l'emploi de contrefort s d es tiné' 1\ co ntrebut e l' la pou sée des 
voùles , mais ici to ujours placés à l' inlé ri em J e l' é Jiû ce, a lOI'" 
.qu e les co ns tructfl !..JI'S du moye n-âge occid enta l deva ient les 
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['ejeLer à l'extérieur pour en [aire même un élémen t de décoration, 
Parmi les éludes particulières llue renfe rm e ce volume, celle 

relaLive il SaiQte-Sophie de Constanl in ople est tou l spécialemen t 
poussée; impossible d'analyser plus intelligemment la tructure 
de l'édiû ce et d'examiner avec plus de soi n les condilion s d'équi ­
libre de ses Yoù tes. Tel le est la belle l'epl'ésenLaLio n de t~e l ill signe 
monument, donn ée pal' Choisy en pe!'slH'cliye axono métl'ique, que 
s' il venai t à dispal'aître, elle foul'l1imit le moyen d'en effectuer la 
r éédifi cation, aux déLails près de la dl'coralioll, cela s'enlend. 

A till'e de complément, aillsi qu'il J'avait fait pOUl' Ips Homains, 
Choisy a pu enCOt'a réullir des indicat ions lrès précises SUI' la co n­
d it ion des ouvl'if'l's byzanlins cl SUI' l'orga nisatio n de leur Iravai l. 

Les conquêles pOUl' l'él'udition, accomplies jusqu'ici par Choisy, 
ont été du es à un don supél'ieUl' de pénélranle obse n ra lion directe 
j o in t il un e profonde conll aissance de la technique du constru cteur. 
C'est en s'unissant chez lui il une cu lLUl'e d'un au tL'e gel1l'e, pous ée 
à 4 n ra re degré, celle de l' héllénisle, que celle même formation 
tec hniqu e lu i a pe/'mis de mener à bien ces belles Etudes épigra­
phz'ques sur l'archztecture grecque (f) qui auraient suffi il. eH es seules 
il fon der la 'rép ul alion d'un al'chéologne de premier ol'dre. 

De inscriptio ns existaient dont nul avant Choisy n'étuit parvenu 
à précise l' le sen:, f:llIle dl' cetll' double compr lence de l'ép ig ra­
p his te eL de l'al'c hitecte qu'il possédait si ple'inement. Qu 'était-ce, en 
elrel, qu e ces inscl'ipliom;? Lrs unes, Lout simpleme nt ce que nous 
a ppelons aujourd'hui de.; devis de Ir,waux il pxéculer, les autres, 
Jes relevés de compta biltl r l c latifs il des lrayaux exéculés. On 
co n oi t que J es ép igraph i"tes J'exclu,,;i,e [ll'Ofcssion, dépourvus 
,d'éducation teclllllque, ne soient pas parvenus il en démêler 
la s ignifica l1o(l, n'ayant pas la jusle notion dl' ce dont il s'agis­
sail ; cl, J'al lLre pari, outre qu'il es t r:ll'e que des techniciens 
soient suffisamment rompus il l'exel'cice de' la langue g recque pour 
pouvoir tri ompher des difficultés de Lels décillffrements, leur acti-, 
vilé se ll'ouve trop ellliè rell1cllt auso rbée par d'autl'es o bj ets pour 
qu' il s soient tentés Je se livl'er il de telles l'echel'cbes. Il n'a fa llu 
rien de moin. que la cuILUI'e exlmol'd inail'emenl étendue et divel'se 
de ChOt ·y pOUL' qU'UIle' Lelle tùche aIt (lll éll'I' utilull1e lll (\ Il trepri,,;e, 

(1) In-fol. de VIl-232 pages, avec figures et 5 planches, il la Librai rie de la 
SociNé Anonyme des Publicil'tions périodiques (1883·84) . 



-15-

faisanL jaillir pour nous une source exceptionnel!einenL riche en 
informations du plu haul inlérèl. • 

Les inscripLions ainsi déch iITl'ées par Choisy sont au nombre de 
quatre, qui ont donné lieu à autant de parties disLinctes de ses 
Etudes épigraphiques. Elles ont Lrait re pecL ivement au devis des 
travaux de j'arse na l du P irée (346 l:L 328 avant J. C.), au devis de la 
res taura tion des murs d'Athènes (vers 339), à. la comptabilité des 
travaux .de l 'Erec bteion (395 el uivantes), enfin à un devi .. de tra­
V.lUX publics à. Livadi e. . 

Pa r les indications précise: et délaill ées qu' elles co nli enn ent sur 
les di:positions el les di men 'ions des ouvmges auxqu els ell es se 
l'apport ent, elles onL permis à Choisy non seu lement de reslltuer 
intégralemenlces ouvrages, ce qui eûL déjà co nslitué un assez beau 
résulLat, mai s encore de faire l'es:orlir avec un e clail'e évidence 
cel' taines particularités de la te chnique archit ecLurale des Grecs , 
co mme la loi de rapporls simples obse rvée entre les dimensions 
d'une mème partie d'édifice, semblant répondre il une ha rmonie 
pel'cepLible pal' la. vue, analogue à. celle qu e les r apports simples 
enlee l es hauteurs de ons font naîtee pour l'ouïe . Elfes l' ont con­
duit, d'auLre part, II des cons tatations cUl'ieuses et nouvelles sur la 
slructure des cLlarpente dan ' les anciens monuments grecs, d'où 
il ré ulle que le bois y est employé exactemenl sous la même fOl'm e 
que la pierre, ce qui expl ique, en particu li er, la sub slitulion de la 
pi erre au bois , signalée par Vitruve, dans les entab lements des 
anciens temples doriques . 

lJuanl aux resl itulions opérée pal' Choisy, d'après ces in scrip­
li ons, e ll es so nt d'une te lle Pl'écision qu'i l se l'a il fac ile, d'après 
ell es, de ré lab lir, dans leur élal primi li f, les ouvl'ages auxqu els 
etles sc rappo1'le lll. Il n' es t pas possible de ra ire , d'un e façon p lu s 
co mplèle, sO I,t il' d'un tex le tou les les donn ées regui es pour la 
réalisation effective d'un cel'tain ensemble architectural. El, encore 
une [ois, il fa ll ail pour ce ln Je rare assemb lnge de toules les fluali­
tés si diverses qu 'à un degré si r minen~ possédn il Choisy. 

l-':Egypte offra it il Cj10 isy un cham p de l'echel'ches pal'li culi ère-
1 en · fécond. Il séjQur assez prol ngé dans ce pays l'ayaqL mis à 

mêll1!l d'intel'roge l' sur place, en ingénieu r , les monumenls de ceUe 
tel' l'e classique du mégalithisme, il en est r~venu avec une théol'ie 
complète de l'arl qu i a présidé à l'édiGcalion de ces monuments, 
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théorie non moins séduisante par SOI1 hal'monieuse s implicité et sa 
rationnelle o'donnance que par les mulliples et frappantes confir­
mations qu'ell e a pu trouver dans les fails immédiatement tan­
gibles. Ce lle théorie développée dans l'Art de Mtz'r chez tes Egyp­
tiens (1), rend SI parfaitement compte des moindres particularités 
de ce t a rt, elle est si exactement conforme à ce qu'exige le bon sens 
guidé par les donn ées de la science technique, elle s'ap puie sur 
des vér ificalions si évidentes et s i directes qu' .,n ne peut manquer, 
IOI'squ'o n l'éluJi e de près, d'être convaincu de sajustesse. 

Un l'ésum é très succinct de cet le théorie ne semblem sans doute 
pas ici su pedlu . 

Le bois es t rare en Egypte où la végétat ion forest/ère fa iL défaut. 
Il ne joue donc Jan,.; le: co nstructions égypli ennes qu'un rôle tout­
à-fait acr.essoi re . C' es t la brique crue et c'es t la pierre de gm nd e 
dimensio n qui constituent les éléments fondamentaux de ces con -
tl'Uctions, la brique cu il e Il' étan: employée que lorsqu'une circon:­
tance spéciale, telle que le conl:.;cl de l'eau dalls le ,; aqueducs ou le 
long ue m urs de qua i, rend indispensable la cuisson, opél'ation 
cl ispendieuse, vu la rareté du combustible. 

Les efTets de l'humidIté sur la brique crue étaient d'ailleurs 
combattus au moyen de divers al'lil1ces : vid e des joints ve l'Iicaux ; 
inlel'positi on, entre les assises, de paille d'alfa assurant une orle 
de drainage. De p lus la su bstitut,on du sable au mor tiel' entre les 
assises prêlait Ll la maS5e, 10 l'squ'eUe /'eposait sur un mauvais fond, 
une Il ex ibilité qui lui pel'meLLait de se déformel' sans se rompre. 

Lct pénuri e du bois rendan l impraticable l' édifi ca tion des mur: 
::m moyen d'échafaudag;cs (dont le non emploi es t d 'ailleu /'s a tlesté 
pal' l'absence de ll OUS de boulills) Cho isy a Lt'ouvé du mode de 
const l'Uction sans échafaudage la plus in génieuse ex plicat ion fon­
dée SUI' la J i. po~ ition en gmdins, lais"ée à l'extrémité du mur en 
co n"ll'Uction, dispo;;ition finalement efTncée nu moye n de maté­
riaux préalablement approvisionnés il la partie su périeure de la 
portion de mU!' déjà achevée. 

Mais le don divinatoire de Choisy a eu encore à s'ap plique l' 
helll'eu eme nL à d'autres particularités des mur:; égyp tiens, ct 
p rincipal ement à la plus singu lière d'enLre elles, celle qu'o fTt'ent le 
murs h assises ondulées, tel s CJu'd s'en trouve aux encei ntes de 
Karnak , El Kab , Dendél'a, Philé, Ombo. Choisy fit la remarque 
que ces ond ulation, très évidemment voulues pal' le cons tructeur, 

(1) Gr, in-S·, de 155 pages avec figures et 24 planches; Chez Rouveyre (1904). 

• 
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se trouvent là où il ya lieu Je tenir comple de l'influence de l'hu­
midité. Elle ne se montrent pas ur les co llines où le sol es t tou­
jours à sec, pal' exem ple dan s les remparts des dét.iJé d'A so uan, 
de monticule;; de Semn é e l de Koummé, des hauteurs d'Abydos . 
Pal' là, i! fut am cné il voir dan s une t ell e di >: positi on un inoyen de 
rés ister aux gli ssemen ts de masse sur un !'ol humid e , « n mur 
onJulé, dit-il, n 'es t autre chose qu'un e co urLin e interrompu e à des 
intervalles plus ou moins rapproch é, par des travées plongeanles, 
paliers invariables où vienL s'amorti l' ['e[ orl de descente des lravées 
droites. Le mur engrène, mord en quelque sode à denLs de scie 
s u~' le so l, et, dans [e corps du mu!' , une ass ise mord ul' l 'a ulre», 

En ou tre, dans ces mur , ulle variaLion de courbme J es secti ons 
transve l'sa les prod uit un e sod e d'ense ll ement des assises, qui, de 
prime abord, semble assez éLrange . CeLLe disposition trouve, aux 
yeux dc Cho isy, unc justÎficati on parfaiLemenL plausibl e dans l'ana­
lyse des e[ eL' de gon fl ement produiLs enco re pal' l'humidité eL qui 
o traduisent, d' une sec Li on longitudinale à une aulre, par des 

déformations in égales qu e ['e nsell emenL co mpense, 

Sans pours uivre davantage l'examen des co nclu ions J e Choisy 
relati,'cs aux cOllstmcliop: en brique, qui, en ce qui co ncern e les 
voùte , l'amènent à fuire un rapprochement de plu intéressants 
entre les exemples que nous onL [l'gués l'Egy pte et la Chaldée, 
jetons maintenant un regard SUl' la partie de sa théorie vi ant les 
con truclions en pierre, 

Fidè[e à la mélhode sc ientifiqu e qui lui a permi s d'analyser 
ration ne ll emen lIe ' ves liges de diverses al'chitecLme de l'anti­
quité, Cho i y e préoccupe ava nL tout de l'influence de l'outillage. 
Comment [e cani el' ex traya il-il la pien'e du f'o l ? Comment le lail­
leul' de pierre l'amenait-i l à la form e voulu e? Comment le maçon 
la meltait-il en œuvre? A celle triplc qu es ti on, en se fondanl sur les 
plus fin es observations, 'aidan t auss i de divel'ses précieuses indi­
ca tions, qu'il doit il ~J, Georges Legrain, Choisy , sans jamais cesse l' 
d'avoil' égal'd aux exigences les plus se l'l"ées de la technique de 
l'ingénieur, apporte de rép(1nses complètes S UI' lesquelles nous ne 
aUl'ion nou étendre ici el qui éclaiI'enL siugu lièremen ltoules les 

particularités de cet arl spécial de bâtir , 
Il ne se borne d 'ailleur:; pas là , 11 aborJe éga lement l' élude des 

procédés de tran sport el J e montage ues énorme monolithes qui 
se rencon lrenl dans les monuments égy ptien, procédés qui 
éveillent une curios ité géllé l'a ~e et sur lesquel :; 'est exercée la 
sagacité de nombreux chercheur , Choisy a- t-il, sur ce point, mis 
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défin itivement la main SUI' la clef du myst ère '1 On ne aurait 
évidemment l'affirmer avec l'assurance qui résulle d'une démon -
t ration mathématique, mais on peut bien avancer que la probabi lité 
e l trè,; grande pour qu'il en soit ainsi. 

Les explications à tt'quvel' devaient, en tout cas, sati~ta i l'e à cel' 
la ine' co nditions obligées, et Lout d'abo l'd, les manœuvres qu'il 
s'agis ait de l'estiluer devaient, bien ente ndu, Ile suppose r (lue l'o u­
til lage le plus rudimentaire, réduit, ou tl peu près, au seul ievier, En 
!'evan('he, yu l'organisation de la société au se in de laq uell e elle 
s'accomplissaienl, le lemps et la main d'œuvre y étaient appliqué, 
pour alllsi dire, stlns cumpler, (juelqup lenteur el (illelque formi­
dab le co nco urs de bras que pliisseJl t donc sup poser les manœuvres 
l'e, titures, on doit les tcnil' pOUl' acceptables d ll mome nt qu'elles 
n'exige ll t qu'ulJ m inimum d'outillage, 

Or, tel es t invUl'iablemenl le cal'actèl'e des procédés qu 'un 
eX'lme ll a ttentif el de profondes réflexions ont conduit Choisy à 
décrire, qu'il s'agis.'e du transpor t des matériaux, de leur mo n tage 
dans Jes temples ou les PYl'amides, de la mise en place des co los es 
ou des obélisques , Qu'aucune objection tirée de la technique ne 
'élève contre la possibilité de tels proCédés alol's qu'en fait le 

champ des hypothèses admis ible~ est s i restreint, c'es t une puis­
san te l'Uison de croire qu'à qu elques détails près peut-être, ils coïn­
cident avec ceux qui ont été effectivement utilisés. Au surplus , les 
co nfirmations résultant de l'examen de cer tams disposi tifs su bsis­
tants 'ont failes po ur empo rter la conviction de ceux à qu i ne suf­
fi t pa' la force du seul raisonnement. 

A ce point de vue, voici un fait bien typique: la manœuvl'é 
décrite par Choisy pour l'érectio l d'un obélisque suppose l'exis­
tence, dans le socle, d'une rainure destinée au logement des petits 
sacs à sable qui jouent dans celte manœuvre u n rôle analogue à 
celui qu'on leur voit remplit· dans le déci nlrem ent des voùles en 
pieue. Or, 1l. Karnak, un des obélisques d'Iialasou avai t, dep uis des 
siècles, sa base enfouie sous lpl'['c: nne fo uille ful faite pour déga­
ger cetLe base ; elle mit au jour la rainure des peti ts sacs à sable, là. 
même où Choisy avait prévu lcul' exi"tencp . Quel commentaire 
pourrait':'o n ajouter à une a ussi éloquente confirmation? 

* * 

Quelque inestimable que soit la valeul' des magislrales éludes 
sur l'arl de bâtir qui viennent d'être sommairemenL pas 'ées en 
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revue, c'e. t davant:1gC' encMe [1:11' on incomp a rabl e Ihstoù'e de 
l'architecture (1) que Choi 'y s'impo e il'I'és i ,tiblemenl ~tno tre admi­
rùli0n. Malgré l'ab us qui se fail parfois de ce vocable, il ne faut 
[Jas hésiler à pL'oclamer que c'es t là. un pur chef-d' œ uvre, Choi y 
l la it, en quelque sorte, pl'édestiné 11 nous le donne r, pos édan l au 
p lus hau l degré Lous les dons qui pouvaienl en ass urer la perfec­
lioD. Il s'étai l, au l'este, préparé ù' l'écrire par loulé une série de 
voyag(1s propres à lui permettre d'acqué rir une connaissance 
direcle de Lous les monuments dont il devait avoir à parlel'. 

Cerles, cc li\Te cù n s~ iLu e, pOUl' les ~prci , di s t es, le plu SÙ I' et le 
pLus précieux des gui!lps, mais il a, ellréal ité, Ulle bi en au lre porLée; 
il ne se borne pas, en effeL, 11 présenter, so us la fo rme la plus heu­
reuse, suivan L l'ordre le Il 1 us rat io llnel eL J ans la langue la plus admi­
rableme nt appl'oIH'iée au s ujol, un tab leau corn [.lleL du déve loppe menL 
de l'ad arch ileclura l ; pal' une anal y 'e s i ngu liè rement avisée il sa i L 
dégage r ce qu'on peul a ppeler la philosophie du suj et. Ce qu'il ofTre 
à l'espril, c'es l une pure substance, ne compoL'lallt au cun déchel ; 
point n'es t ici besoin de rompre l'os pOUl' en extraire la moelle; 
elle sc lrouve tout exlra iLe, en vue d'u ne :1ssimil a Lion immédiaLe 
do nL le plaisil' ne se ~ompliqu e d'aucun crfo l'l. C'es t un livre 
que tout homme soucieux de sa cultu le géllüa le llevralt avoi r lu. 
11 en es l bien peu, san doule, donl on puis:ie en dil'e auLant. 

Celle hi Loi re embrasse Lous les Lemps, depu i ceux où 'e son l 
produits les premiers baibuLien1en ls de l' a rl de bâtir ju 'f[u'à no 
j ouI' . Rien n'y manque; mai , ) 11 l' encon lre des simples ouvl'ages 
de comp ilation où LouL se pl'é en te, on qu elq ue sor le, sur le même 
plan, ici, le développement donné à chaque padie e l exa ·temenL 
proportionné à son importance, avec une me , ure, avec une ju"tese. 
qui 'ont du gralld a rt. 'est ai n i qu'à chacun e de de'Clx plus 
grande, période de l 'al't il r chi teclural, la période grecque et celle 
dile, d'ailleurs improprement, go lhique, Choisy co nsacre environ 
une moitié de chacun de ces deux volumes. 

L'une des plus lIotab le p:ll'Licu la l'ILé" de ce ' bel expo é, c t qùi 
lui impl'ime un cuc het véritablemen l sc ienliùque, lienl au souci 
co nstant qu'a l' au lell!' de faim, dans l'élud e de l'évo lution de,; 
fortnes en archi tec ture, tl côlé de la part qui revient à l'imagination 
des artiste', celle qui doit êlre a tLribuée à l'influence des méthodes 
de cons lruction, dont nul avanl lui n'avait su faire aus i pleine-

(1\ 2. vol. in-S·, de 642 eL SOO pages, avec S60 figures, Chez Gaulhier-Villars 
1899) - Edition nouvelle ohez Béranger . 



- 20-

ment res~ortit' l'imporLance capitale, La nature des matériaux, 
jointe ft la con~idéralion de l'outillage destiné 11 le meUre en 
œ uvre, voilà ce qui donne, avant tout, l'expl ication des formes ca­
racléri sliq ues des édifices de lel ou tel pays à telle ou Lelle époque. 

POUl' n'e n ~ iLer qu'u il exemple Lrès simple et qui ne porle que 
S Ul' un détail, mais qui parailra sans douL e assez fra ppant , Choisy 
fait remarquer que l'ancienne ul'cbileclure chinoise n'ulilisanl que 
de,.; assemblages par ligaLures qui ne pemleLlaien L poinl d'établil' 
Jans un même pilln le:; maill'esses pièce:; d'une cha l'penle de Loi­
lure, le chevl'onnage reposant SU I' ces piècl s prc naiL nécessaire ­
ment la fOrme d'une ,;urface gauche, d'où, pal' mu luelle Întel'sec­
Lion de ces surfaces gauches, ces arêtes relevées sur les angles où 
l'on avail Lendance il. ne voil' qu'un caprice d' imagination extrème­
orienLale. 

D'ailleurs, à. côlé de ces formes logiques, Choisy ne négli ge pas 
de faire la pal't des lradilions cl de,; survivances qu i lui fournissent 
la clef de nombre de curieuses disposilion". Il s'esl aussi a tlaché à 
une analyse pl'ofonde du système des pl'Opoflions, et ceLLe élude 
l'a condu iL à reconnaître que, padout, co sysLème ré,;ulLe soit de 
rapporLs arilhméLi!luemenL ,;imples ébblis en lre les di yers membres 
Je l'ordonnance, ,;oiL Je la .' ubordinal ion dcs lrac('s 11 une loi géo­
mélt'ique simple. 

Nolons, en passanL, la curieuse observation relaLive à la prédo­
minance de l'emploi, dans ces proporLions, des nombres impairs 
ou des nombres carrés (sommes de nombres impairs successifs), 
ainsi qu'à J'exclusion radicale de ce nombre 13, objet d'une supers­
tiLion bizarre fi. laquelle on a voulu, à lorl, attribuer une ol'igine 
ch rélienne, allendu qu'eHe se retrouve dans des pays l'es lés réfrac­
lait'es au christianisme, comme la Peese où l'on n'ose pas pronon­
cer ce nombre 13. 

On ne peul non plus manquer d'ê tre frappé de la faço n magislrale 
dont Choisy sllil melll'e en lumière, pOUl' c har~ue al'chiteclul'e, le 
origines dont elle dérive. Celle élude n'est autre chose que celle 
des couranls mêmes de la civilisalion, el, pal' là, ce tLe vas Le syn­
thèse renlre dans le cadre de l'histoire gé nérale; c'es t surLout en 
cc se n, qu'elle intéresse, comme nous l'avons dit, la haute culture 
intellectuelle. L'auleur a d'ailleurs su rendre aisémenl saisissables 
les résultats de ses profondes l'echerches dans celte voie, au moyen 
de cartes sur lesquelles sont tracés les couranls qu'il a su si habi­
lement discel'l1el' . 

Mais ce n'est que par la leclure même du livre, que l'on peut 
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avoir la nolion de sa parfaite ordonnance, de l'abondan ce et de la 
précision des divel'ses info lmations, de la richesse et de l'o l'i g ina­
lM des aper u s , de la soliuilc', en mê me Lemp s qu e de l'ingé niosité, 
dela critiqu e qui en font une œ uvre accomplie , 

Après le labeur éCl'asanl qu e représenle un leI ense mble de 
l'echerches et de publi calions, o n eùt pu croire qu e Choisy , 
parvenu ~t l' àge de la relraile, aurait asp iré à qu elque r epos, se 
replongeanl dan s la leclure urs vieux auleurs qu'un humani: le leI 
qu e lui élait s i parliculi ère ment tt m ême de go ùl er. C'e ùt élé 
mall e connaÎlre. Il s'appliqua, en erTel, h l'élude d' un vi eil auleur 
latin, mais non pal' délasseme nL d' esprit, en Cail pour mellre au 
jour une œ uvre nOll ve ll e, non m oins importante qu e les précé­
dentes eL qui eùt pe uL-ê tre s ufIL tl remplir toule la carri èl'e d'un 
autre que lui . 

Au cours de es rec hel'ches s ur l'art de bâlir, il avail eu fr équem­
me nt l'o ccasion de puiser des renseignem ents chez celui qui , da ns 
l'anliquité, en ava it s i abondamm enl disserlé : Vill'Uve. Or , ce lte 
fl' équenlalion du vi eil nuteur l' avait am ené ~l . e convaincl'C qu e 
ses transc ripteurs l'avair nt oull'a Q;f' use ment défi g uré SUl' de nom­
bl'eux poinls, et que ses co mmenlaleurs en ayai e nt donné bien 
souvenL des interpr élation s erronées . 

Il e nLI'eprit donc, en cell e de l'Oièl'e parlie de sa carrière, de 
l'é la blir le lexte de Vill'Uve en louLe exaclilud e pour en donn er une 
version fran çaise inlégrale, savamm ent commenlée ; de là, un e des 
œ uvre Jes plus fOl'les qni so ient sO l'ti es de sa plum e el où s'es t 
a ffil'mée, peul-on dire, un e no uve ll e face de sa puissa nte inlelligence. 

Le tex te exactement réla bli du vie il auteue et sa ll'aduclion pl a ­
cée en regard, alin éa pal' alin éa, occupenl deux des qualre volumes , 
les lomes II et I1[ du VÙ1'llve (1 ) de Choisy, vé rila bl e m odr le d'une 
publicalion de g rand e 0l'Udili on, pOLlf" le so in app ol'lé 11' la rigou­
reu se con eclion du t exle, la scrupuleuse fidélilé de la traduclion, 
l' excellenle classificali on des ma li ères, la ci al/lé des co rrespon­
dances élablies enlre les diverses parties de l' ouvrage , l'h eureux 
ch oix de la nota lion des r'éfér en ce el la judicieuse di p osilion des 
lables rendant toules les r ec herch es, 11 lravers l es qu alre volum es, 
de la plus exlrême facilil é. 

(t ) 4 vol. gr. in- . , respectivement de 386, 325, 295 pages et 95 plancbes, à 
l'imprimerie Labure ; t 909. 
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La publication eùt pu, à la rigueur, se borner aux deux volume 
co ntenant le texte et la traductiOn; elle n'en eùl pas moins consti­
lué une œ uvre érudite de premier ordre. Mais, en réalité, Choisy 
nous a donné bien davan tage. A celte partie principale il a ajouté, 
sous forme du lome l, une analyse critique délaillée du grand 
lmité de Vitl'Uve, qui y pl'OjetLe la plus vive-, la plus éclatante 
lumière. CeUe analyse, d it M. de Darlein, II. renferme toute la 
mati ère du traité, méthodiquement distribuée, traduite en un lan­
gage clair et co ncis, débal'rassée des longueurs et des digressions 
de l'original , et s'il y a lieu , brièvement expl iquée et commentée ». 
C'est que, même correctement rétabli, même exac tement tt'aduil, 
le lexte du vieil au teur latin n'est pas toujours, lant s'en faut, aisé­
ment compréhensible. Avec sa pénétrante intelligence, Choisy en 
a parlout rigoul'eusf'Il1clÜ démêlé le sens pour nOLIs permettre à 
notre tour ùe le saisit' sans nul p/Tort, dans "a langue si admirable­
me nt claire ct précise. 

Il ne s'est, au l'este, pas borné Ih. En suivan t le texte pa_ 11 p::s, 
il es l parve.nu - ce donL, sans doute , lui seu l était capable - à 
don ner le dess in, toujours sous forme de pcrspective axonomé­
trique , des divers objets décrits rlus ou moins ne ttement dan le 
texte. Ces dess ins rempl issent les 95 planches dont se compose 
uniquement le tome IV. Esl-il be. oin d'insister pour faire ressorti r 
ce qu 'a pu exiger d'intelligence el de labeur u n pareil t ravail et ce 
qu'i l p rojelte de lumière sur l'ensemble de l'œune ? 

Choisy n'a, d'ailleurs, laissé de cùté aucune des parties accessoires 
du traité de Vitruv , qui , en dehors de l'archilecture même, 
con . liluant son ujet principal, s'attache à diverses branches de 
éonnaissances que, de façon plus ou moins subtile, les ancienne ' y 
rattachaient. Tel est le cas, par exem ple, de la t héorie de la 
musique, ù laquelle Choisy, spécialement compéten t, a pu ajouter 
des commenlaires ùu pl us haut intérêt. Tel est auss i celui des 
machines de guene, qui a élé pour Choisy l'occasion de lieer des 
descr iptio ns pourlant assez confuses de Vitruve, des éléments de 
dess ins co lés d' une telle précision qu'il s pourraient, sans plus, 
permett re la con tmclion effecli\e de ces engins . 

Si nous sommes redevables par III à Choisy d'une fo ule d' infor­
mations curieuses et intéressantes, on peut hardime nt ajouler que, 
de son côté, Vitruve ne lui est pas moins redevable pour avoir, 
gril,ce à lui, reconqui tou le sa valeur d'auleur didaclique, que lui 
avaien l quelque peu fait perdre les défiguration no mbreuses , 
graves p::ll'fois, qu'il avait eu à !:lUbir à travers le temps. 
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.. 
Lorsqu'on e rend bien ~ompte de la grandeur, de la richesse, 

de l'originalité de l'œuvre de Choi y, on ne peul manquer Ùe 
s'étonner qu'ell e n'ait pa , de son vivant, valu à on auteur de plu 
hauLe di lincLions que celles dont il a été gratifi é. 

Il s'e t bien, il est vrai , vu attribue!', en 1903 , le prix Bordin par 
l'Académie de Inscriplions el Belles LeUres, en 1904, la grande 
médaille d'or décernée a.nnuellement , au nom du Roi, par l'Inslitut 
royal des al'chiteétes britanniques, di linction d'auLant plus' pl'é­
cieuse, qu'elle n'a été que trè rarement accordée à des étrangers. 

Mais, sans paraHre pour cela céder à un e sorle de fétichisme 
,académique, on peut se deman der comment, avec un 'bagage d'une 
aussi rare él aussi haute qualité, Choisy n'a pas été appelé à siéger 
à l'Institut de France? A première vue, cela semble inexplicable. 
La vérité - il faut qu'on le sache - est qu'il ne l'a pas voulu. 
Il n'admeLtait pas que l'on pût postuler des honneurs pour soi­
même, et l'obligation de faire acte de candidat répugnaÏl trop for­
tement à sa manière de voir pour qu 'il se pliât jamais à cette for­
malilé. 

Sans méconnaître ce qu'un tel scrupul e a d'élevé, on peut le 
tenir pour quelque peu ex:.tgéré. Ainsi que le signalalre de Mt 
article a eu l'occas ion de le dire ailleurs (i), 1/. moins dans un but 
de frivole vanité que par suite du entiment, en somme très légi­
time , qui consiste à recherc her par une consécration de haUle 
portée, la reconnai sance, en quelque sorte, officielle, de la réus­
site des effort qu'ils ont dépensés au service de la science, la plu:" 
part des savants, arrivés à un certain stade de leur cartière, nour­
rissent des ambition académiques. Il leur faut, pour sali faire ces 
ambitions, prendl'e leur parti de certaine démarches voulues par 
l'usage» . 

La généralité de cet usage est bien de nalure à lever la sorte de 
répugnance que l'on pourrait avoir à s'y plier. 

Au l'este, lorsque des hommes comme Pasteur ou Henri Poincaré 
n'onL pas cm devoir s'y dérober , on es t sans doute en droit de consi­
dérer qu'il ne porte nulle atleinle à la dignité de celui qui . 'y soumet. 
Choisy, Loulefois, se mont l'a, sur cepoint, absolumenl irréductible. 

Sachant sur quel pied d'intimité je me trouvais avec lui, plu­
sieurs membres de l'Académie des Inscriptions et Belles-LeUres, de 

ti r H01'S des Sentiers d'Euclide. SouvcnÏ1's el Causel'ies. p. 233 tchez Plon). 
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mes amis, m'ont, à diverse reprises, demandé d'essayer de faire 
pression sur lui à cet égard, se parlant garants d'avance de son 
élection; j'essayai de répondl'e de mo n mieux à la confiance qu'ils 
voulaient bien ainsi me témoignel', mais ce fut en pure perte. 

« Ne croyez pas, me disait Choisy, que je mé prise le moins du 
monde l'honneur d'appartenir à un corps tel que l'Ins tilut ; mais si 
vous saviez à quel point je jouis de mon indépendance depu is que je 
suis à la relraite, vous comprendriez combien je suis jaloux de n'en 
pas saCl'ifier la moindre parcelle en acceptant une situation quel­
conque susceplible de me créer de nouveaux devoirs ». 

Et comme je lui objectais que les devoirs d'un académicien se 
réduisent, somme tou te, à bien peu de chose, il me répliquait plai­
samment : « En êtes-vous bien sùr? Je me connais, voyez-vous; 
j'ai toujours, et parlout, été celui à 'lui incombe la charge des rap­
porls que les ault'es ne se soucient pas de faire. Je n'ai nulle envie 
d'enlrer dans une compagnie, si honorable qu'elle soit, où je pres­
sens gu 'i l en serait encore pour moi lout de même ». 

Celle pensée lui était évidemment inspirée par le souvenir cui­
sant que lui avait laissé l'Exposition universelle de 1900, dont le 
Commissaire général Alfred Picard, son camarade de pl'omotion 
à l'Ecole polytechOlque, sachant toute son exceptionnelle valeur, 
avait, sans discrétion, mis ses multiples compétences à contl'ibu­
tio n pour la rédaction de trop nomb reux rapports. Il va sans dire 
que ces rapports, étant donnés la conscience et le soin que Choisy 
apportait à tout ce qu'il faisai t, ont pu être cités comme de véri­
tables modèles. Mais le souvenir de cette insipide corvée lui était 
resté sur le cœur, et il redoutait par dessus tout ce qui eût pu en 
amener poUl' lui le retour. 

Donc, l'Insti tu t, où l'on peut bien dire que sa place était marquée 
d'avance, aura eu le regeel de ne pouvoir compter Choi y parmi 
ses membres, mais cela n'empêchera pas le nom du savant ingé­
nieut' et archéologue de briller en belle place, dans le Panlhéon des 
grands intellectuels français de notre temps, aux yeux de lous 
ceux qui se seront trouvés à même d'apprécier son œuvre 
magnifique. 

Maurice d'OCAGNE 
de l'Académt'e des c~ences. 
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